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fiants, violemment marqués, paraissent moins comme des 
outils du discours que comme des foyers de liaison et de 
rayonnement tournés aussi bien vers la « suite de l'his­
toire » que ietournés vers le début du texie. Une telle lec­
ture peut se suffii:e à elle-même. Mais, à la pratiquer, il m'a 
semblé qu"elle négligeait complètement l'aspect sériel du 
pré-texte fourni par Mir6, Il était difficile d'admettre que 
Cl. Simon n'y eût pas été attentif, quand, dans Histoire et
ailleurs, lui-même règle s<,>n texte sur des griHes où joueront
ses systèmes de variation . 

• 
• • 

« Femmes » se compose de 69 séquences, qui vont d'un
mot(« broussailles» au centre même du texte) à 21 lignes 
(s. 32). Ce nombre représente, multiplié par 3, le nombre 
des toiles de Miro (23). On n'en déduira évidemment pas que 
Simon « commente » par triptyque. chacune de ces pein­
tures, le moindre regard convainc · du contraire... En re­
vanche, la triade s'impose à nous, dans la fiction, comme 
indice possible de fonctionnement et:.P.'organi5:ation tex­
tuels : le surgissement de deux autres femmes se joignant 
à la première dans la 3e triade, le triangle isocèle de la voile ... 

L'hypothèse triadique trouve sa confirmation dans un,e 
lecture du texte faite selon ce mouvement et surtout atten­
tive aux fins de triades : chaque groupe de troislséquences 
(s. 1, s. 2, s. 3 ... s. 69) que nous désignerons par I, II, III... 
XXIII, définit une unité qui, sans nécessairement faire .,, 
«scène» dans l' «histoire», s'achève en un moment d'arrêt 
ou un mouvement de changement : 

I « un plafond immobile de nuages, etc.»; 
II « reprenaient leur immobilité courbées toutes dans 

le même sens»; 
III « à la fin toutes les trois entièrement visibles, etc »; 
IV « vent mou qui faisait ondoyer les herbes sur les dunes 

chauves chevelures des morts »; , , 
V « il s'immobilisa le chant cessa » 

VI « crevant le papier se déchirant fente »; 
VII« où çà et là éclataient »; 

VIU « déchirant l'obscurité »; etc, 
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Si maintenant, on considère les ensembles formés par 
groupement de trois de ces triades(!, 2, 3 ... 8, la dernière 
étant incomplète), on peut observer qu'ils constituent des 
unités formelles dont les caractéristiques peuvent être 
définies et qu'ils sont liés entre eux par des mécanismes 
significatifs dont les indices sont donnés dans la fiction : 
l'entretrecroisement, les parallèles, la sinusoïde �Yt/t/fv). 

Le texte peut se lire dès lors comme une machine 
complexe où le sens dépend en même temps des mécanismes 
de transformation des formes-mots, de la distribution des 
unités chromatiques, de l'organisation de ces éléments 
selon certains motifs indicateurs. A quoi il faut tout de 
suite ajouter - ce qui est peut-être le moteur même du 
texte - la constante mise en différend de ces deux motifs 
ordonnateurs opposés que sont r et r. 

]L'analyse devrait porter sur le texte en:t�er, nous sommes 
contraint de nous borner à quelques repérages, que le 
schéma ci-dessous permettra de suivre plU;s aisément : 

1 l(sl-s2-s3)1l-lll les mécanismes de formation du texte 
)(. Il ru,,- du Noir au Noir 

2 IV-Y-YI du papier support au papier fictif 

3 Yll-YIII-IX la turgescence de l'ima'ge 0 Rouge 

4 X-XI-XII la régulation quadrillée de l'écriture 
Décoloré 

5 Xlll-XIY-XV les mécanismes d'enveloppement N 
Érotisation et Chromatisation généralisée. 

6 XVI-XYII-XVl11 femme matrice totalisante et castratrice 
0 Rouge 

7 XIX-XX-XXI · �e1ance fictive sur des fétiches - Rot;ce
11111111111111111111 peigne aux dents - Noires 

·s XXli,XXm abanÇ-on du « corps » / dardencre
(s67-s68-s69) <laiteux»du récit et Coquelicot 
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